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Q s elnaîines seulenctit avatit du iourir, 1 le Feitoillot se
.tlcoait e r l'eolo norniale et d'ine voix épiîisêe il donnit

ecore il s ólèves . aI leçotls d'histoire ut du littérature. Nous
nosu cmpressons d île reproduire la ioticu nterologiqu et la pièce
de verî suivantes <lue nous trouvons dans le Journiaf de Québec.

Nous :vo is lt cldouletr deanrioncer le décès, saînudi soir, dle M.
Eîuîfl;e <l Feniouillet, qui fut pendait deux nus attachóé à la rédac-
tîn de ce jouTrntal,-te 151 a 185,-eî duvinut pilla tard professeur
kt'sutoire et le i littéraitire éc l'êole nornale Laval.

îî31. de î'eiiooillet tauilit à ilyères, départernent dt Var en
France, lit sua droit à AIX, et après ute courte residenIcc à lntpellier,
alla éjournier à Paris, oit il lett quelque rapport avec lL'poque dont
il était uit t îes actionnaires. I la id, il voyageait sur le Rhin et
erînetra trois an1s à liotin, (onin.0t1 lIrufe.seor d I Universitè. C'est

de Li qit*il fuutntisait à l' Univers une corresponthice sur l'AIle-
ma11tie. Dans Pétè de 185-. il s'ibarqua pour l'Aénrique et
arriva ' Québce i la titi d'octubre.

, de Feioiillet avait 53 lits lor que la iuiort est venue lu frap-
>er an inilieu de tous les se'cour." et le toutes les consolations de

lionintî instruit, hoiturable et bon, il emporte avec i le respect
et tes 0,rets de tous ceux qui l'ont connu.

Ses funîrailles ont et lien ce tiatin. au citietière St. Charles,
après titi service chantt a la cathéirale, en présence d ti notbreux
cuneours.

Nous laissons la place à i. Crrnaije et a ses vers nagni-
tique"11

Loin des lieux enchantés ou coula votre enfance,
Et sans avoir revu votre douce Provence,
Sur les b ords canadiens pour toujours endormi,
Vous avez achevé votre sombre voyage.
Sans craindre désorimais li fondre ni l'orage,

Dormez en paix monl vieil li

Dormezsous cette terre, où l'amitié fidèle,
Cet odorant parfum que norre Ame recèle,
Gravera votre nom dans notre souvenir.
Dormez sous cette terre où la mîort froide et pâle,
A brisé de sa main dttns une heure fatale,

Tos vos projets de l'avenir.

Sous le ciel radieux de la vieille patrie,
Ah 1 vous aviez rêvé lit vieillesse embellie,
Par tous les souvenirs le votre doux lrintemps.
Vous espcériez dormir aut bords de la Durance,
Votre dernier sommeil, et donnîser ila l France

Ce lui restait le vos vieux ans.

Cotuie le Voyageur dont la farce succombe
Avant la fin du jour vous trouvez votre tombe
Dans In coupe de vie, aux bords couverts liel,

)n vous vousabreuviez sans murmure et sis plauite,
La mort vous al laissé boire toute l'absinthe,

Sans vous lisser gouter ait miel.

nlu etit dit, ens voyant, plein de sombres pensées,
Votre front réflèter bien des douleurs passées,
Que jaits le bonheur ie! vous avait souri 1
Une ilouluir secrète avalt brisé votre lrme,
Nulle main n'a donc pu verser utti pur dictitine,

Sur votre cSur endolori?

Aviez-vous élirouvé la inalice des hommes?
tù pItôt troutvl.-vous qu'ici bas nous ie sotîimes
Qu'un jouet d'uns institut dans les mains du salheur?
Aviez-vuts lone iiris que t'existence avide,
Iélas t tiie pouvait psi combler l'immstenîse viîle,

De ce goutttre sans fond que l'on nomme le cmuir?

Venus bien après vous dans cette soibire scène.
Oit partout la douleur domine en souveraine
Nous avons moins vécu, nous avons moins souffert.
Déjà l'illsion A notre espoir ravie,
A fui loin t de nos cours, et nous trouîvonîs lit vie

Pl'u aride que le désert.

Vous laissez parmi noits tso trace dutrable.
Fidèle A vos amis, aux pauvres secourable,
Des plus nobles vertus votis suivites la loi.
Le ciel des plus beaux dons avait orné votre Rise,
Dont vous saviez toujours entretenir la flamtte,
Aux éclairs, dut génie aux rayons de la foi.

Votra esprit s'élevnit à la hanteur sereine,
OÙ planiert tous lea rois d( la Ipetséo imaine.

Et Dante, Bossuet, (;oelte, Chat riatd
Etaient la source vive ot vrt,e Intelligente
S'enivrait chnque jour de furce et de silence
Et goûtait les splendeurs de ce concert géant.

Esclave du devoir, votre parole ardente,
Voulut user tropi tôt sa sère fécondante
Comme tun soldat deboutit quI ntuni ISintu i la maoii,
Vousluttiez curps à corps avec li Maladie.
Vous disiezi ranimarnt votre force athliiblie
Aujourd'hui le travail et le repos demnin 1

Demain, c'était la tombe où lit mort dure et sombre,
Vous donnait ce relios plein de silenceet d'omnbre,Où nous irons titi jour dortir à vos côtés;
Deuain, c'était la mort sur lia terre étrangère,
Loin du beau ciel natal où rnourut votre mère,
Où dorment vos nieux sur des bords clchanté .

Vous ètee i iiitenaiît dans le roya nuine morne,
Où, plaisir ou douletrs, toute classe est sans borne.
Mais au deuil du tombeau, dans votre cur pitux
Vous reçutes le pain de l'éternelle vie;
Sous ce divin soleil votre arne épainouie
Sur laile de la foi sest envolée aux cieux I

OcTAvE CrEmiEzr..
Lundi, 2i juin 185.

Ittiletin des pulInC.Itionhs et rim-01pr-essioss les
pilus récenItes.

laris, juin et juillet 1859.

Leiss.z-rotogée ou de la formation et des révolutions du globe,
ouvrage traduit pour la première fois en français, avec ue introduction
et des notes, par le docteur Bertrand, de St. Germain, I vol. in-S, Lan-
glois.

~ococ.--Les Victoires de l'Empire, 1. vol. in-12, 1 fr. 50 c., Dupont.

13oLe er GunracLsu.Wi.-AnnuairC do l'écononiC politique et de lia sta-
tistique pour 1859, 16e année, ia-18, G76 p.

LE Dorvs.-Annales et chroniques du pays de Laval, depuis 1.10
jusqu'à 1537, in-8, 400 pages, avec gravures.

Dnir..-3Mon empereur ou la leçon d'histoire du soldat, 1 vol. iu-8.
Mihel Lévy.

Un vieux soldat du premier empire arrive presque ruiraculeusement de
la Sibérie. Son neveu, sergent aux voltigeurs de la jeune garde, lui
raconte les beaux faits de son empereur; après un long quiproquo on a
bien de la peine à persuader à l'ancien que l'empereur dont on parle n'est
pas soi empereur. C'est, comme on voit1 une mtanière très ingénieuse
de mettre le passé en présence d'un présent qui lui ressemble, a s'y
tromper.

Mcttr..s.-Hlstoire secrète du Gouvernement Autrichien. Première
histoire d'Autriche écrite sur des documents authentiques, in-S, 402 p.,
Van lienthuysen.

Albany, juillet 1850.

A ands R'owr o the Trustees of the N ew York State Library for
1850, 12 dup.a eNe-okpsé

A la fin de l'aunée 1857, la bibliothèque de 'Etat de e ossé-
dait 49,18 volutes. On y a ajouté dans le cours de l'aunée 8a58
3682 volumes, ce qui un po tait le Chiî're, au ler janvier 1850, à 52,200.
Sur le nombre de voltmes ajoutés dans l'année 1615 sont des dons ot
des échanges. Dans le catalogue le ces dIons nous remarquons une col-
lection très étendue de livres clisiques et pédagogiques, envoyée par
MM. lincliette, libraires de l'Université, à Paris, u bon nbre d'ou
vrages dontis piir notre bibliothèque di Parlement, et une liste tissez
respectable de publications canadiennes, offertes par M. IHuguet Latour,
du Moiitréail, qui, depuis plusieurs années, rend des services essentiels ait
pays un contribinntt île cette manière a le faire contiaitre à l'étranger.
Sa générosité et soit activité, sous ce rapport, sont au-dessus (le tout
éloge.

Moutréal, juin et juillet 1850.

CALi n or thO University f cGill College for 1850-i3o, n-, 55 p),
Beckett.

Quts ,.vo sur lic Granmaire diAcadéii, i l'tsige des élèves de la
Congrégation de Notre-Dame, rédigée par lia Maltresse Générale de cet
établissement, 36 p., in-Il, Plinguet et laplante.

DOVL1rm a-Qutelqes leçons surliart épistolaire etl politese, aceoni-
pagnées <e formules do comptes et de petits actes civils, àuiltisage des
écoles primairet supérieures par M. P. D. Devillers, prêtre, 55 p,, n-lS,
Cérat et Bourguignton.


